
LE PETIT MESSAGER

ANS un pays aujourd'hui protestant, le.
grand duché de Mecklembourg, était
autrefois un fameux monastère, célè-
bre par la piété de ses religieux et sur-
tout par les miracles que Dieu. y avait
opérés et qui attiraient en ce lieu un
grand concours de pèlerins :. c'était
l'abbaye de Doberan, située sur les
bords de la mer Baltique, et sépulturé
des anciens ducs. Voici l'un des pro-

diges qui donnèrent à ce couvent une si universelle renommée.
Un pauvre pâtre nommé Steffen se voyait depuis longtemps

victime d'un sort funeste. Chaque semaine il voyait son trou-
peau diminuer : tantôt c'était le loup qui lui enlevait ses bre-
bis les plus grasses, tantôt l'épidémie qui faisait périr ses jeunes
agneaux. Puis les pâturages mêmes semblaient avoir perdu
leurs sucs nutritifs ; l'herbe de la colline ne fortifiait plus son
troupeau languissant, et le ruisseau de la vallée ne le rafraîchis-
sait plus. Un jour que Steffen était assis à l'écart, xêvant avec
donleur à la misère qui le menaçait, il vit venir à lui un homme,
qu'à son manteau de drap noir, à sa barrette blanche, il pou-
vait prendre pour un digne échevin, et qui lui tint ce langage:

"Tu ne me connais pas, Steffen, mais moi je te connais -de-
puis longtemps, je sais tout ce que tu as perdu depuis quelques
années. J'ai-pitié de toi, et je viens t'indiquer un moyen de faire
cesser le fléau qui te poursuit. La première fois que tu iras
communier, garde l'Hostie que le prêtre te donnera, mets-la.
dans ton bâton de pâtre, et va-t;en bravement conduire ton
troupëau dans la vallée ; tu n'auras plus à craindre ni loups, ni
contagion."

Le pâtre frémit d'horreur à cette proposition, car il était bon
chrétien, et il n'ignorait pas que toucher de ses mains profanes
une Hostie consacrée, au lieu de la recueillir pieusement sur
ses lèvres, suivant l'intention de l'adorable Sauveur et la coutu-
me de l'Église, c'était. commettre un sacrilège. Puis, cet homme
qui lui parlait, avait une figure étrange et un regard sous lequel
le pauvre pâtre se sentit frissonner. Il le repoussa donc comme
un méchant esprit, en faisant le signe de la croix et en invo-
quant le secours de son.patron.
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